PROFESSIONNELS DE SANTE

QUEL ROLE EN MATIERE DE

PREVENTION ROUTIERE
ENVERS LEURS PATIENTS ?

PLUS DE 3
PROFESSIONNELS DE SANTE

0 SUR 4
0 ESTIMENT INDISPENSABLE
D’INFORMER LE PATIENT

DES PRATICIENS SUR LES RISQUES DE LA CONDUITE
EVOQUENT SYSTEMATIQUEMENT AUTOMOBILE ET SUR LES BONS GESTES
LES RISQUES DE LA CONDUITE AUTOMOBILE A ADOPTER DANS LES CAS
FACE A UN PATIENT DONT LA PATHOLOGIE DE SOMNOLENCE, D’ADDICTION,
OU LE TRAITEMENT EST SUSCEPTIBLE OU DE TROUBLE
D’ALTERER LA CAPACITE DE LA VISION
A CONDUIRE

71%

DES PRATICIENS NE SE SENTENT PAS LEGITIMES
A INTERDIRE DE FACON DEFINITIVE
LA CONDUITE A LEURS PATIENTS

DES PROFESSIONNELS DE SANTE
PENSENT QUE LEUR RESPONSABILITE
PEUT ETRE ENGAGEE LORS D’UN ACCIDENT
CAUSE PAR L'UN DE LEURS PATIENTS
DONT LA PATHOLOGIE OU LE TRAITEMENT
EST SUSCEPTIBLE D’ALTERER

17%

DES PROFESSIONNELS DE SANTE
PENSENT AVOIR UN ROLE SPECIFIQUE
A JOUER EN MATIERE DE
PREVENTION ROUTIERE

i
REGRETTENT LE MANQUE
DE FORMATIONS

LA CAPACITE A CONDUIRE EN MATIERE DE
SECURITE ROUTIERE

52% 58%

DES PRATICIENS ESTIMENT QUE L'EVALUATION CONSIDERENT QUE C’EST EN PRIORITE
DE L’APTITUDE A LA CONDUITE DOIT ETRE AUX PROFESSIONNELS DE SANTE
CONFIEE A UN MEDECIN PROFESSIONNEL DE AYANT UN CONTACT AVEC LE PATIENT

SANTE AGREE DANS LE CADRE DE LA SECURITE DE DELIVRER DES CONSEILS DE PREVENTION
ROUTIERE POUR LES PERMIS DE CONDUIRE ROUTIERE, 37% PAR LES ASSOCIATIONS

‘ ET ORGANISMES DE PREVENTION
ET SECURITE ROUTIERES,
ET 25% PAR LES ASSUREURS

|

Etude menée par Iassociation Prévention Routiére en relation avec son Conseil Médical et la MACSF, réalisée en février 2018
en France aupres de 578 professionnels de santé (médecins, pharmaciens, sages-femmes, infirmiers, kinésithérapeutes...)
sociétaires MACSF.
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